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Introduction

C’est une heureuse tradition que ce rendez-vous du début de l’année pastorale. La date n’est pas 
toujours facile à fixer mais l’événement est attendu. Je vous remercie de grand cœur pour votre 
réponse  empressée  et  stimulante.  Je  voudrais  vous  saluer  tous  et  toutes  personnellement.  Je 
constate  beaucoup  de  fidélité  dans  l’engagement  et,  en  même  temps,  l’apport  de  nouvelles 
personnes dans différents champs d’activités ecclésiales. Vous l’avez sûrement déjà observé en 
prenant connaissance des récentes nominations et de la brève présentation du portrait de famille 
que  vient  de  nous  tracer  notre  nouvelle  coordinatrice  diocésaine  aux  Affaires  pastorales, 
Madame Lisette Durocher.

Ce dont nous devons être convaincus et qui doit nous réjouir, c’est que Jésus est au milieu de 
nous. Nous sommes réunis en son Nom. Et nous sommes tous appelés à travailler à une même 
mission, à un même projet, sur un même chantier, celui de Jésus. Les évangiles nous présentent 
ce projet de différentes manières. Ce soir, je voudrais attirer l’attention sur l’unité. Saint Jean 
nous rappelle que Jésus a donné sa vie "pour réunir dans l’unité les enfants de Dieu qui sont 
dispersés" (Jn 11, 51-52) et qu’il a prié d’une manière particulière pour ses disciples afin qu’ils 
soient un comme le Père et Lui sont un (Jn 17,6).

On m’a dit que plusieurs parmi vous aviez vu le film "Ensemble, c’est tout", d’après le roman de 
Anna Gavalda. Ce fut une de mes lectures de vacances. Solidarité et simplicité caractérisent la 
vie  de quatre  personnes  aux parcours très différents  mais  amenées,  pour  un instant,  à  vivre 
ensemble.  Il  s’agit  d’une  histoire  d’amour  entre  quatre  éclopés  de  la  vie  et  voilà  que  tout 
s’embrase. La vie renaît ! J’ai trouvé dans la présentation de ces personnages de beaux reflets 
d’Évangile, ceux des Béatitudes et dans leur "vivre ensemble", une métaphore de notre vie en 
Église. C’est ce qui m’a conduit à vouloir insister ce soir sur ce qui doit caractériser de plus en 
plus notre être ecclésial et notre agir pastoral i.e. le plaisir, la joie d’être ensemble. Et c’est sur 
cet  arrière-fond que je  ferai  une brève rétrospective de la  dernière  année.  Par la  suite,  nous 
accueillerons et partagerons la Parole de Dieu. Je vous dévoilerai alors le thème choisi pour cette 
nouvelle année pastorale et quelques objectifs à poursuivre ensemble.

Vers une pastorale d’engendrement

Au cours des dernières semaines, j’ai mis entre les mains des membres de différents Conseils 
diocésains  un  texte  de  Philippe  Bacq  intitulé :  Vers  une  pastorale  d’engendrement.  Les 
réaménagements  pastoraux  que  nous  connaissons  présentement,  les  Unités  paroissiales 
grandissantes,  la diversité des cheminements personnels et  des personnes qui demandent  des 
services à l’Église, bref la conjoncture actuelle de notre vie en Église au lieu d’être un obstacle à 
l’évangélisation peut offrir une "nouvelle chance à l’Évangile". 
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Vous  vous  rappelez  sans  doute  l’interpellation  qui  était  nôtre  au  début  de  la  relance 
catéchétique : vieillissante à bien des égards, notre Église a-t-elle encore le goût d’engen- drer de 
nouveaux enfants  ?  Le  nombre  de  personnes  impliquées  dans  la  mise  en  place  du  chantier 
catéchétique et des parcours d’initiation à la vie chrétienne est impressionnant et révélateur de 
notre désir commun de "susciter la vie". On n’engendre pas seul. Comme l’indique l’auteur de 
l’article  ci-haut  mentionné,  le  mot  "engendrement"  "renvoie  à  l’expérience  humaine  la  plus 
puissante et la plus fragile, la plus émouvante, la plus joyeuse et parfois la plus douloureuse qui 
soit". L’œuvre d’engendrement fait appel à des relations de complémentarité, de réciprocité, de 
proximité, de durée. Les applications au travail pastoral peuvent être nombreuses et je compte 
bien que vous saurez vous approprier  ce texte qui  sera  mis en circulation dans les Régions 
pastorales.  Aux fins  de mon propos,  je  relève combien le  mot  "engendrement"  requiert  une 
certaine  qualité  de  relations  entre  hommes  et  femmes  dans  l’Église,  dans  les  communautés 
chrétiennes,  dans  toutes  nos  activités  pastorales.  "L’engendrement  suscite  entre  hommes  et 
femmes des relations vécues pour elles-mêmes, pour le plaisir d’être ensemble et d’adhérer les 
uns aux autres à une identité nouvelle"; il renvoie aussi chacun et chacune à une manière d’être, 
faite d’accueil et de don et donc il pousse à reconnaître pleinement les charismes de tout un 
chacun.

"Le plaisir, la joie et une certaine allégresse connotent l’engendrement…" Le défi concernant nos 
communautés chrétiennes  et  notre  travail  pastoral  réalisé  de plus en plus  en équipe consiste 
précisément à créer des lieux où les relations sont vécues avec bonheur… et non par devoir. 
L’apôtre Paul insiste constamment pour que "les membres (de la communauté) aient un commun 
souci les uns des autres" (1 Cor. 12, 22-24), pour que s’édifie "la maison des relations mutuelles" 
qu’est  l’Église,  le  Corps  du  Christ  (Rom  14,  17-19).   C’est  dans  cette  perspective 
d’engendrement  que  doivent  alors  se  développer  au  sein  de  nos  paroisses  des  "cellules 
ecclésiales" à taille humaine, des équipes de travail et le travail en équipe dont la qualité des 
relations est inspirée par l’Évangile. N’est-ce pas ce qui est réclamé dans notre Projet ecclésial 
Avance au large i.e. naître ensemble à une nouvelle identité ecclésiale ?

Ce  dynamisme  d’engendrement  doit  imprégner  aussi  nos  activités  de  transmission  ou  de 
proposition des contenus de la foi. Notre souci premier ne doit-il pas consister à accompagner, à 
soutenir, à savoir discerner "comment Dieu s’approche de la personne avec qui je parle", car 
c’est  Lui  seul  qui  peut  "engendrer"  quelqu’un  à  partager  sa  Vie.  Non  seulement 
l’accompagnement  des  personnes  doit  devenir  une  priorité  pastorale,  mais  nous  devons 
apprendre  à  nous  accompagner  mutuellement  en  constituant  des  groupes  de  croyants  et  de 
croyantes qui relisent ensemble leur vie à la lumière de l’Évangile.  Former et accompagner des 
chrétiens dans des groupes conviviaux où la parole - la Parole - circule librement serait à même 
de renouveler le tissu communautaire et d’offrir un nouveau visage d’Église.

Bref, il s’agit de laisser l’Évangile revenir à nous et de nous réapproprier ensemble le message de 
bonheur  tracé  par  Jésus  et  de  discerner  comment  il  est  vécu  par  un  très  grand  nombre  de 
personnes avec qui nous faisons route. La proposition de Jésus et de son projet doit être pour 
nous  l’axe central  de notre agir  pastoral.  C’est  à partir  de Lui  qu’il  nous faut  donner "une 
nouvelle  chance  pour  l’Évangile".  Au  cours  de  ses  nombreux  déplacements,  Jésus  a  su 
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reconnaître la foi qui animait les gens et IL leur a révélé le mystère du Royaume présent dans 
leur vie : "Heureux êtes-vous". Par ailleurs, en invitant ceux et celles qui faisaient route avec Lui 
à le suivre de plus près, Jésus a su former des disciples et susciter ses témoins : "Allez, je vous 
envoie". Entrer dans une pastorale d’engendrement exige beaucoup de dépouillement et de lâcher 
prise sur nos manières habituelles de faire pour laisser l’Esprit du Ressuscité nous ouvrir à la 
compréhension des "signes des temps" dans notre vie, dans la vie de l’Église et celle de monde. 
Mais comment cela peut-il se faire? "Comment faire des projets pour l’avenir tout en restant 
ouvert à l’inattendu?" (Jean Vanier)

Année 2006-2007

Au cours de la dernière année pastorale, nous nous sommes laissés habiter et interpeller par la 
Parole de Jésus : "Donnez-leur vous-mêmes à manger". Conscients des limites accrues de nos 
ressources, nous n’en avons pas moins voulu partager nos cinq pains et nos deux poissons.

Au plan  diocésain,  je  rappelle  la  tenue  du  Colloque  Pastorale  et  Administration  en  octobre 
dernier;  la  session  sur  l’Eucharistie  et  l’implantation  effective  de  la  chapelle  d’adoration 
perpétuelle; le travail de révision de la Politique administrative et de reconnaissance de nouvelles 
catégories de travail dans le champ pastoral; le catéchuménat et la préparation d’une centaine 
d’adolescents, de jeunes adultes et d’adultes à la Confirmation ayant comme point culminant la 
célébration pour une soixantaine d’entre eux à la Cathédrale, le jour de la Pentecôte.

Au niveau des Services et des Conseils diocésains, je mentionne le départ de Mgr René Ferland 
et la réorganisation du Service des Affaires économiques confiée à l’abbé Jean-Paul Laferrière, 
le  début  de  la  mise  en  place  d’une  Table  diocésaine  de  pastorale  sociale,  un  regard  sur  la 
préparation au mariage, une réflexion sur la  reconnaissance des ministères laïques, la poursuite 
de la formation au travail en équipe avec Monsieur Boulard…

Au niveau de la vie des Communautés chrétiennes, des Unités et des Régions :

- J’attire l’attention sur le regroupement de plus grands ensembles paroissiaux, une première 
année  de  mission  à  la  Manawan,  l’implantation  accrue  et  diversifiée  des  parcours 
catéchétiques :  je suis à même de constater les résultats encourageants des cheminements 
vécus par les jeunes et souvent par leurs familles par la qualité de présence à la célébration 
des confirmations. J’ai complété aussi les visites pastorales dans les Unités en lien avec le 
dossier de la Vitalité et de la Viabilité des communautés chrétiennes et ce, à l’exception de 2 
ou  3   Unités.  Et  j’ai  entrepris  une  nouvelle  tournée  pour  prendre  le  pouls-terrain  sur  la 
volonté d’être des communautés chrétiennes par leur prise en charge de leur devenir.

- Je souligne la diminution de nos effectifs : le départ de quelques laïques mandatés, les deux 
ordinations,  Wilson  Ramirez  au  presbytérat  et  Guy  Côté  au  diaconat  transitoire 
(présentement, fait nouveau et interpellant, il n’y a plus de candidat aux ministères ordonnés 
à l’horizon pour notre diocèse, sauf deux pour le diaconat permanent, à savoir Messieurs 
Claude Larocque et Marcel-Marie Breton).
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- Je rappelle aussi le Colloque organisé par la fabrique St-Jacques sur l’avenir du Patrimoine 
bâti.

J’espère que cette rapide évocation de quelques événements ou activités présente comme autant 
de points de repère pour jauger la vie qui bat au sein de notre Église et de nos communautés. Et 
voilà que nous sommes conviés à nouveau à "naître ensemble" à une nouvelle année pastorale. 
Comment  nous  sentons-nous  à  l’aube  d’une  nouvelle  saison?  Dans  le  dernier  numéro  de 
Présence Magazine, Louise-Hélène Renou écrit un très beau poème. Je vous livre ces quelques 
strophes :

Reprendre le chemin de l’école, du travail ou de la maison… Peu importe d’où l’on  
part, devant quelle page blanche nous nous trouvons. Que nous revenions d’à côté,  
de loin, de vacances, du chalet, de l’hôpital ou d’une overdose de quelque chose,  
reprendre simplement l’ordinaire des jours, avec amour…

Reprendre vie. Reprendre la vie, seul, seule, à deux ou trois… la tenir à deux mains.  
Recommencer à croire en la Vie, là, tout de suite!

Voilà septembre à portée de regard, à la portée de tous les âges. Voilà ce temps où  
tous et toutes peuvent reprendre idée, montée, avec courage et vigueur. Et, là où  
nous en sommes, choisir de recommencer!

En cette saison et en cet âge de nos vies et de nos engagements, qui mieux que Jésus peut nous 
enligner pour faire de notre choix de recommencer ou de continuer un projet porteur de vie, de sa 
Vie! Accueillons-le donc dans sa Parole…

Proclamation de la Parole de Dieu
Nicodème

Jean 3, 1-17
Échange en ateliers

Remontée
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Commentaires

Dans l’évangile de Jean, Nicodème, un notable, un représentant du peuple juif, est le premier 
acteur engagé dans un face à face avec Jésus. Viendront par la suite la Samaritaine hérétique puis 
le fonctionnaire royal païen. Chaque rencontre a son originalité et un aboutissement inattendu… 
Il me semble qu’il en va de même pour chaque personne, pour chacun et chacune d’entre nous… 
Dans  toutes  ces  rencontres,  la  question  de  fond  porte  sur  l’identité  de  Jésus.  Qui  est-il  ? 
Nicodème entreprend peut-être une démarche progressive d’adhésion à Jésus. Il faudrait le suivre 
aux chapitres 7 et 19 de l’évangile de Jean. Une chose est confirmée : Nicodème est dans la nuit 
et il vient vers la Lumière, Jésus. Mais jusqu’où acceptera-t-il d’aller ? Il est vite dépassé par les 
propos de Jésus. 

"Comment cela se fera-t-il  ?" Nicodème a compris qu’il s’agit d’une naissance spirituelle. Il 
voudrait bien "renaître"… "comme nous souhaitons souvent nous-mêmes recommencer à neuf, 
laissant derrière nous les blessures, les habitudes et les façons de faire du passé" (Jean Vanier, 
Entrer dans le mystère de Jésus, une lecture de l’évangile de Jean). Mais Nicodème demeure 
perplexe, trop pris par ses certitudes, ses manières de penser et d’agir. Il aurait dû se rappeler la 
parole du prophète Ézéchiel : la venue du Messie serait caractérisée par une effusion de l’Esprit 
qui ferait accéder à une vie nouvelle ; "j’ôterai leur cœur de pierre et je leur donnerai un cœur de 
chair"» (Ez 11,15). Alors "Jésus amène Nicodème à une autre façon de faire et de vivre. Il lui 
propose de redevenir comme un enfant, un enfant de Dieu, une personne nouvelle, à l’écoute de 
l’Esprit de Dieu et à se laisser guider par Lui". Au fond, cet évangile ne nous révèle-t-il pas "la 
tension qui existe entre un maître qui sait et un disciple qui cherche" ? 

Quoiqu’il  en soit,  Jésus  indique  à  Nicodème que désormais  c’est  vers Lui,  Jésus,  qu’il  faut 
regarder.  Comme les Hébreux mortellement  atteints  par les  serpents étaient  guéris  quand ils 
regardaient avec foi le serpent de bronze, élevé par Moïse au désert. Et Celui vers qui désormais 
les hommes et les femmes devront lever les yeux pour être sauvés, c’est le Messie crucifié. C’est 
par son élévation sur la croix, par sa mort, par le don de sa propre vie qu’IL nous obtient le don 
de l’Esprit  et  la vie éternelle. La vie éternelle i.e.  "la vie de l’Éternel en chacun-e de nous, 
jaillissant en nous et à travers nous. Elle nous est donnée au baptême et par notre confiance en 
Jésus". 

Ajoutons que dans ce passage de l’évangile, Jean nous plonge au cœur même du mystère de la 
foi : "Dieu a tant aimé le monde qu’IL nous a donné son Fils unique". Jean le contemplatif a vu 
vivre  Jésus,  il  l’a  écouté  et  il  l’a  suivi  jusqu’au  bout.  Au  début  de  son  évangile,  il  écrit : 
"Personne n’a jamais vu Dieu. Le Fils unique nous l’a fait connaître". Ce que Jésus nous a révélé 
de Dieu, Jean le résume en ces simples mots : "Dieu est amour".

C’est précisément l’Esprit qui nous appelle à suivre Jésus et à vivre comme Lui, en communion 
avec Dieu et entre nous. Oui, c’est grâce à l’Esprit que nous pouvons communier à cette inouïe 
Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu et transformer toute situation et toute rencontre en occasion 
de croire encore plus fermement que Dieu nous a aimés et nous aime en son Fils Jésus. Et, dans 
son amour miséricordieux, il a voulu faire de nous ses enfants bien-aimés, les témoins et les 
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messagers de son amour. "Laissez-vous conduire par l’Esprit… Le fruit de l’Esprit est amour, 
paix, patience, bienveillance, bonté, confiance, douceur, maîtrise de soi" (Gal 5, 16-23).

Thème de l’année 2007-2008

 En lien avec la consigne de l’année dernière : "Donnez-leur vous-mêmes à manger", je me suis 
demandé, mais quel pain avions-nous à donner, à partager? Et j’ai trouvé la réponse en retraçant 
une image inspirante que j’avais trouvée dans un kiosque d’animation missionnaire, précisément 
au Congrès Missionnaire Mondial, tenu à Rome dans le cadre du Grand Jubilé de l’An 2000. La 
fresque de la dernière Cène, illustrée par des artistes brésiliens et accompagnée d’une prière du 
Père Georges Madore, publiée dans le  Prions en Église du 12 août dernier, nous offre, il me 
semble, des éléments fort intéressants pour conserver à cette année une couleur eucharistique 
particulière. Le Congrès eucharistique international qui se tiendra à Québec, du 15 au 22 juin 
prochain,  doit  nous  donner  l’occasion  d’approfondir,  à  même  nos  activités  régulières, 
"l’Eucharistie, don de Dieu pour la vie du monde". Je souhaite que nous saisissions l’occasion de 
revaloriser le dimanche, le Jour du Seigneur, jour de l’enseignement de la foi (didascalia), de 
l’action de grâce (eucharistia) et de la fraternité (koinonia).

POUR NAÎTRE ENSEMBLE À LA VIE, PRENEZ ET MANGEZ. Ce "prenez et manger" de Jésus 
doit devenir le nôtre. Ce que nous avons d’abord à offrir, avec Lui, en Lui et par Lui, c’est un 
peu de pain, le pain de notre présence et de notre solidarité… Le pain d’être tout simplement 
ensemble… pour porter du fruit et du fruit en abondance. Je vous invite à utiliser ce visuel qui 
vous est remis en petit format pour un temps d’animation dans vos communautés et vos groupes.

Quelques lignes prospectives

Il faut garder le cap sur notre Projet ecclésial  Avance au large. Il est à même de nous aider à 
continuer  à  baliser  notre  marche  ensemble  pour  faire  advenir  une  Église  de  plus  en  plus 
missionnaire et à faire en sorte que nos communautés chrétiennes soient "Bonne Nouvelle" dans 
leurs milieux. La réflexion sur "Vers une pastorale d’engendrement", est à même de nous fournir 
des pistes concrètes en ce sens. Le Comité du suivi au Projet ecclésial a établi des contacts avec 
des représentants  des  mouvements et  des  associations.  Il  est  important  de retrouver  l’apport 
particulier des Mouvements dans la vie de notre diocèse et des communautés.

Je l’ai souligné l’année dernière, nous devons y revenir et maintenir le dynamisme du processus 
synodal qui a caractérisé notre Assemblée générale, en impliquant le plus de monde possible 
dans les prises de décision qui concernent la vie et l’avenir des communautés. Oui, il faut donner 
la parole, écouter, échanger, débattre ensemble et faire advenir les consensus nécessaires.

- Nous continuerons à approfondir  la question des ministères pour que notre Église et nos 
communautés paroissiales soient vraiment des communautés de culture de la responsabilité 
entre partenaires, de partage de responsabilités réellement assumées par tous les baptisés-es. 
Chacun et chacune doit prendre part à la mission pour que soit manifestée la diversité des 
dons de la grâce de Dieu.
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- Les responsables de la catéchèse et de la pastorale sociale seront attentifs à ce que soit mieux 
intégrée la dimension sociale de la foi dans les différents parcours. Il y a là un enjeu majeur 
dans la formation à la vie chrétienne. Tant qu’à la Mission-Pastorale Jeunesse, nous voyons 
présentement à combler le poste au plan diocésain mais la préoccupation de la place et de 
l’engagement des jeunes dans notre Église doit être portée aussi au niveau des communautés 
chrétiennes et des Régions pastorales.

- Nous poursuivrons le processus de formation au travail en équipe entrepris il y a deux ans 
avec M. François Boulard; le soutien aux équipes pastorales mises au service des grands 
ensembles paroissiaux est un impératif. Je tiens à remercier les membres de ces équipes pour 
leur  disponibilité  et  leur  générosité  à  se  convertir  à  de  nouvelles  manières  d’assumer le 
leadership pastoral.

- Enfin, tout en continuant à travailler à redresser la situation financière au niveau diocésain, 
nous  proposerons  prochainement   aux  Fabriques,  comme  suivi  au  Colloque  d’octobre 
dernier, un plan révisé des postes budgétaires pour que la priorité soit accordée à la mission 
et  aux personnes.  Et  je  souligne que cette  année,  il  n’y aura qu’une seule  rencontre  des 
membres des Conseils de fabrique. Au lieu de deux soirées, la journée du samedi, 29 mars 
2008,  sera  consacrée  à  l’étude  des  différents  dossiers  administratifs  concernant   les 
communautés  paroissiales.  (Petite  annonce  de  dernière  minute :  compte-tenu  des  succès 
antérieurs, il y aura encore cette année un tirage Diocèse-paroisses).

- Enfin, je poursuivrai  avec joie les visites pastorales.  Je vous remercie pour votre accueil 
toujours bienveillant et  pour l’opportunité que vous me donnez et  que vous vous donnez 
d’être en contact avec l’ensemble du Peuple de Dieu.

Conclusion

En terminant cette présentation, je pense à la conclusion de Jésus sur les paraboles du Royaume : 
"Tout scribe instruit du Royaume des cieux est comparable à un maître de maison qui tire de son 
trésor du neuf et du vieux" (Mt 13,51). Il y a à la fois du neuf et du vieux dans ce que je viens de 
déposer sur la table commune, par amour et pour la vie. Que le Christ, notre vrai Pain de Vie, 
bénisse nos partages et multiplie notre pain quotidien ainsi que la joie de nos fêtes ! Je nous 
souhaite une bonne et féconde année pastorale remplie de "re-naissance".
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	En terminant cette présentation, je pense à la conclusion de Jésus sur les paraboles du Royaume : "Tout scribe instruit du Royaume des cieux est comparable à un maître de maison qui tire de son trésor du neuf et du vieux" (Mt 13,51). Il y a à la fois du neuf et du vieux dans ce que je viens de déposer sur la table commune, par amour et pour la vie. Que le Christ, notre vrai Pain de Vie, bénisse nos partages et multiplie notre pain quotidien ainsi que la joie de nos fêtes ! Je nous souhaite une bonne et féconde année pastorale remplie de "re-naissance".


